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« À tous ceux pour qui la Fantasy est le plus beau des voyages. »

	 


Prologue

	Mes pas martelaient le sol. Mon souffle était court. Mes longs cheveux blonds voletaient autour de mon visage crispé par la terreur, tels des chevaux au galop. Mon corps, épuisé, commençait à ralentir. Un cri de fureur retentit derrière moi, suivi d’un énorme fracas. Je laissai couler un regard terrifié derrière moi… Ce que je vis, ou plutôt le monstre que j’aperçus me plongea dans un profond dégoût : des cheveux noirs encadraient un visage d’une atrocité absolue ! Des cornes grises, courbées vers le sol, pointaient à la surface de son importante masse capillaire. Ses yeux rouges, si profonds, me fixaient intensément, telles deux gouttes de sang… Cette pensée me fit frémir… De plaisir… ? Imaginer du sang me donnait terriblement envie. Cette chose s’approcha doucement. Je ne pouvais plus bouger ! J’étais comme fixée au sol, mes pieds, ancrés, me donnaient l’impression d’être aspirée directement au cœur de l’enfer. Palpitante, je regardais frénétiquement autour de moi à la recherche d’une potentielle issue de secours : il fallait que je me sorte de là. Tout en essayant de rester maîtresse de mes propres émotions qui faisaient rage en moi, je regardai mon adversaire… Qui se jeta sur moi ! Je vis sa main, pourvue de longues griffes, s’approchaient à une vitesse fulgurante de mon cou. À cet instant, une intense douleur se fit sentir. Je posai une main tremblante sur une large plaie. Lorsque je la retirai, mes doigts étaient ensanglantés. Une goutte de sang tomba à terre, légère comme la brise, silencieuse comme le néant. Je levai des yeux humides sur cette bête. Un léger sourire voletait sur ses lèvres, alors que je sombrai dans l’inconscient.

	 


 

	Chapitre 1 

	Assise dans les larges fauteuils de la bibliothèque de mon établissement, j’entendais la pluie torrentielle s’abattre sur Cambridge. La tempête grondait, présage d’une longue nuit mouvementée. Par la fenêtre, j’apercevais les nuages sombres, formant des spirales envoûtantes. La nuit commençait à prendre ses droits, plongeant le campus dans une ambiance froide et inquiétante. Je jetai rapidement un coup d’œil à ma montre. L’heure était déjà fortement avancée, je devais rentrer. Je fermai mon livre d’Histoire surnaturelle, m’attardant sur la couverture en relief, faisant courir mes doigts sur le lettrage. Perdue dans mes pensées, plongée dans le passé, je pensais à l’histoire de notre territoire. Depuis la fin de la Grande Guerre, les Créatures s’étaient imposées en maîtres, mettant fin au règne Mortel qui se perpétuait depuis des siècles déjà. Triomphants et présomptueux, les Humanis, des êtres dépourvus de capacités surnaturelles, s’étaient complu dans leurs luxures et leurs privilèges, baissant la garde au fil des décennies. Ce n’est qu’à ce moment que les Créatures étaient sorties de l’ombre, œuvrant pour leur apothéose. Jadis, les Créatures surnaturelles étaient des monstres détestés, chassés, exilés. Les simples mortels ne supportaient pas leurs capacités : les pouvoirs des créatures surnaturelles étaient si terrifiants pour ceux qui en étaient dépourvus. Les Humanis avaient créé un régime où les monstres n’avaient pas leur place, faisant courir peur et terreur parmi de multiples contrées. Mais ils étaient nombreux. Bien plus nombreux. Des rumeurs commencèrent à se propager, celles d’un Monde Nouveau, où les Créatures seraient maîtresses. Ici et là, des groupuscules avaient émergé avec des idées nouvelles, apportant une lueur d’espoir aux monstres, qui, jusqu’alors, ne vivaient que dans la terrifiante noirceur de l’ombre. Ils étaient plus forts et plus rapides. Ainsi, lorsque la Révolution éclata, ce fut un massacre. Les Mortels ne faisaient pas le poids et malgré leur vaillant combat, ils tombèrent, déchus de leurs droits. Alors débuta une nouvelle ère : celle des Créatures. Un siècle de vénération émergea. Apprenant des erreurs commises, les Surnaturels décidèrent de laisser une place aux Mortels au sein de la société. Mais les vampires et les elfes sont tout de même la classe sociale la plus élevée. Depuis, nous vivons donc parmi eux, parmi les « innommables » comme les nomment les memoriums, les êtres haineux envers les Surnaturels. Ces derniers se sont rassemblés au fil des ans en secret, partageant une aversion viscérale pour les Créatures, leur but étant de se rappeler de la grandeur passée des Mortels, nourrissant l’espoir d’un jour où ce prestige retrouverait toute sa splendeur. Ma mère en fait notamment partie. Devant elle, je n’ose partager mes idées. Mon admiration. Les Créatures m’émerveillent, tant par leurs pouvoirs que par leurs capacités d’adaptation. J’aurais tellement aimé être l’une des leurs… Le menton posé au creux de ma main, je rêvais du monde auquel j’aurais pu appartenir si les choses avaient été différentes. Mais ainsi était la vie, je n’étais née qu’en tant que simple humaine, ma condition intangible me permettant seulement d’imaginer ce qu’aurait été ma vie si j’avais été une créature. Le grondement du tonnerre me sortit de mes pensées, me faisant remarquer que j’étais dorénavant seule au sein de la bibliothèque. 

	Je pris la décision de ramasser mes affaires rapidement et me dirigeai vers la sortie. J’empruntai le chemin du retour afin de rentrer chez moi. Mon sac, beaucoup trop lourd pour moi, cognait contre mes côtes à chacun de mes pas. La nuit était déjà bien commencée, donnant au paysage une allure mystérieuse, dont je me délectais avec plaisir. Le ciel s’étant légèrement dégagé, je pouvais apercevoir la pleine lune. Sa présence me rassurait et donnait à ma démarche une allure plus sûre. C’est alors que je me souvins d’une légende rédigée en grec ancien, que j’avais découverte dans un grimoire légué par ma grand-mère, mortelle, elle aussi, avant d’outrepasser : celle de la lune et de sa correspondance au cycle de vie de la femme. D’abord sa jeunesse, puis son plus bel âge et enfin sa vieillesse. Lorsque la lune est pleine, cela correspondrait au tout. C’est à ce moment que la magie est la plus forte, que les rituels sont les plus puissants. Grâce à l’ouvrage, mon esprit s’était ouvert. J’avais découvert une partie du monde des Créatures, ce monde où la magie existait et où les rituels étaient des moments sacrés et essentiels. Elle avait acquis ce grimoire malgré les risques de répercussions, ayant comme seule ambition l’érudition. Bien qu’attirée par cet art ancestral minutieusement enseigné au sein du grimoire, il m’était interdit de l’exercer. Depuis le Traité de la Grande Guerre, les Mortels étaient sommés d’une interdiction totale de s’exercer à la magie, cette dernière étant réservée aux Elfes. La prohibition s’était même étendue aux ouvrages recueillant la magie ancestrale, mais je n’avais pas pu me résoudre à me séparer du grimoire. Il était la seule chose qui me restait de ma grand-mère. Elle s’était battue pour le conserver, il était de mon devoir de faire la même chose. Une douce brise se fit sentir, je me mis à frissonner légèrement. Je décidai donc d’accélérer le pas et rentrai dans mon foyer.

	 


Chapitre 2

	La porte d’entrée se ferma derrière moi avec un claquement sourd. Une femme, que je ne connaissais pas, était confortablement installée dans le canapé. Je balayai la pièce du regard, dans l’espoir de trouver une réponse dans le regard de ma mère. C’est avec désespoir que je me rendis compte que le salon était vide. J’eus un mouvement de recul. 

	« — Qui êtes-vous ? Que faites-vous chez moi ? » dis-je tout en essayant de ne pas succomber à la panique.

	La jeune femme se leva élégamment et s’avança. Elle était sublime. De longs cheveux acajou tombaient en cascade sur ses fines épaules. Son teint légèrement hâlé était pourvu de hautes pommettes, ainsi que de lèvres charnues. Une longue robe rouge mettait ses jolies formes en valeur. Sur sa main droite aux ongles manucurés était tatoué le symbole des Créatures Elfiques, une sphère contenant un triangle était disposée sur deux spirales. Seulement, d’apparence normalement rouge sang comme tous les Elfes qui possèdent cette marque, il m’apparaissait ici d’un somptueux doré. Le temps d’une seconde, j’eus l’impression de voir l’arabesque scintiller. Je clignai des yeux. Plus rien. Je secouai la tête, j’avais très certainement dû rêver. Ses yeux étaient d’un vert étincelant. Elle me sourit et prit la parole :

	« — Jessy, si je suis là aujourd’hui, c’est parce que tu es prête. Prête à afin connaître la vérité sur ta nature. Prête à faire partie des nôtres. Tu es une personne exceptionnelle, avec d’immenses pouvoirs. Quand ils seront développés, ta puissance sera à son apogée. Mais avant tout, laisse-moi me présenter, je suis Madame Fyna, directrice de l’École de l’Aube.

	Indignée qu’une inconnue pénètre chez moi sans mon accord pour me sortir de beaux discours, j’allais répliquer, lorsque j’aperçus le grimoire de ma grand-mère posé sur la table. Je me précipitai vers lui et le serrai contre moi.

	— Où avez-vous eu ce livre ? Et de quel droit y touchez-vous ? Criais-je, hors de moi.

	— Ce grimoire appartenait à Victoria Wiccais, Elfe très respectée. J’étais une très proche amie de ta grand-mère. Crois-moi, Jessy, je suis loin d’être ton ennemie… 

	Sous le choc, je m’assis sur le canapé. Je fixai cette inconnue, en qui j’avais loin d’avoir confiance pour le moment. Mais elle connaissait ma mamie… Je devais la laisser parler. Peut-être connaissait-elle la raison pour laquelle ma mère s’était empressée de fuir Oxford dès le décès de ma grand-mère, m’emportant avec elle, sans jamais me donner d’explication sur le départ de ma ville natale. Je devais savoir. 

	— Tu ne fais pas partie du commun des mortels qui nous entoure. Tout comme ma très regrettée Victoria. 

	— Vous faites erreur, je suis Mortelle, tout comme ma famille, dis-je sèchement.

	— Depuis quelque temps, tu ne ressens pas une énergie circuler à l’intérieur de toi ?

	J’ouvris des yeux ronds. Je restai immobile, n’osant cligner des yeux. 

	— Ma chère Jessy, tu n’es pas humaine, me dit-elle. Tu es une elfe… Laisse-moi te raconter notre histoire, l’Histoire surnaturelle des Elfes… Il y a quelques milliers d’années, quand le monde commençait à faire surface, quand les animaux évoluèrent petit à petit, quand les premiers Hommes naquirent, se trouvait un arbre. Un très grand arbre. Majestueux. Sublime. Quand les Hommes débarquèrent, ils décidèrent de l’abattre. Mais ce qu’ils ne savaient pas, c’est que cet arbre possédait un cœur. Un cœur étrange. Étrange, car bien qu’il vienne de la nature, ce cœur était en partie humain. En effet, quand le monde n’était encore que poussière, quand rien n’existait à la surface de cette Terre, un ange décida de quitter les cieux afin de créer l’humanité. Ses congénères avaient accepté, à la seule condition qu’il ne revienne jamais. Il descendit donc dans notre monde et créa le premier Homme. Malheureusement, ces derniers devinrent cupides, ingrats et ignares. Alors, il décida de se donner à la terre. Tu peux voir cela comme un suicide. Son corps, qui n’était plus que particules, s’ancra dans le sol et forma cet arbre. En l’abattant, les humains délivrèrent une jeune femme. Elle leur ressemblait beaucoup… Seules ses ailes la différenciaient des autres. Elle fut chassée. Elle décida donc de s’installer dans un coin reculé de la Terre et de fonder son propre univers. Voilà comment une nouvelle espèce naquit : les Elfes. »

	Je restai un moment silencieuse. Perdue dans mes pensées. J’aimerais tellement la croire, mais malheureusement, je ne faisais pas partie des leurs. J’étais née déchue de toutes capacités, à mon plus grand désespoir. Je fixai cette femme qui possédait tout ce que je convoitais, mais qui me sera éternellement inaccessible. 

	« — Je sais que pour une novice comme toi, cela paraît invraisemblable, reprit-elle, mais tes capacités étaient indétectables à ta naissance. Les diseuses de destinée n’ont rien remarqué sur ton fil de vie, ce dernier ressemblant à celui d’une Mortelle. Or, des composites surnaturels se sont manifestés il y a quelques mois, modifiant ton ADN et te rendant ainsi visible aux yeux de la communauté. Il est temps pour toi de rejoindre notre monde. Les Elfes ont hâte de te connaître. 

	L’École de l’Aube se fera une joie de t’accueillir parmi ses nombreux étudiants. 

	— L’École de l’Aube… murmurai-je, impressionnée. 

	Cette institution était l’une des plus réputées du pays. Les créatures novices y évoluent depuis des décennies, génération après génération, afin d’apprendre à développer leurs capacités, mais également à devenir des dirigeants respectables. Créée au plein cœur d’un arbre majestueux, les Créatures s’y déplacent en volant, mettant ainsi fin à tout espoir d’un Humanis d’y accéder un jour. Je déglutis. Je voulais y croire. De tout mon cœur. Mais je ne voulais pas être déçue si par malheur cette femme se trompait à mon sujet. 

	— Comment être certaine de mon statut de Créature ? Demandai-je dans un souffle.

	— Fais confiance à la destinée, elle seule connaît ce qui t’attend. 

	Puis, dans un flash éblouissant, la jeune femme disparut sous mes yeux ébahis. Elle se volatilisa.

	— Je…. Madame… ? 

	Une feuille d’Hêtre tomba doucement sur ma main. Dessus n’était écrit qu’un seul mot : SCAIP. À ce moment, ma mère rentra en trombe dans la maison. 

	— Je l’ai sentie ! De l’énergie elfique qui circule partout… Où est-elle ? S’exclama-t-elle, complètement paniquée.

	— Madame Fyna ? Elle vient de… disparaître, à l’instant. »

	Ma mère s’assit, désemparée. Des larmes commencèrent à couler sur son fin visage. Elle prit sa tête entre ses mains. Je pouvais d’ici sentir son désespoir.

	— Elle a réussi… Elle a gagné… Elle nous a retrouvées, malgré tout ce que j’ai fait pour te cacher de cette satanée société. J’ai tout gâché, me dit-elle, des sanglots dans la voix. 

	— Tu étais au courant ? Maman, tu savais que grand-mère était une elfe ? 

	— Cela n’aurait pas dû se passer ainsi… Ces innommables ne peuvent-ils donc pas nous laisser tranquilles ? À la mort de ta grand-mère, Victoria, qui faisait partie des leurs, je savais qu’ils allaient se mettre à ta recherche. Tu es unique, Jessy… Mais ils ne savent pas à quel point. Ta sécurité est ma priorité. Je voulais seulement te préserver de ces menaces… 

	À cet instant, elle leva la tête et son regard se posa sur le grimoire. Ses yeux s’écarquillèrent, son souffle devint court. 

	Elle reprit la parole, doucement, comme si elle était méfiante de ses propres mots :

	— Où as-tu eu ce livre… ?

	— C’est grand-mère qui me l’a laissé. Je l’ai trouvé sur son autel, avec un petit mot qui m’était adressé. Elle voulait qu’il reste dissimulé de tous, elle voulait que j’apprenne la magie, les rituels… Mais je ne savais pas qu’elle était une Créature… Et ni à quel point tu étais impliquée dans cette histoire.

	— Et Madame Fyna en a-t-elle vu le contenu ? 

	Je voyais dans le regard de ma mère à quel point la réponse la terrifiait. Mais de quoi avait-elle donc si peur ? 

	— Non, je ne crois pas qu’elle l’ait ouvert. À cette réponse, ma mère expira profondément, comme soulagée, mais comment cela se fait-il que tu la connaisses ? Tu es une Créature Elfique, toi aussi ? » 

	Elle prit une tasse de thé et rentra dans ses quartiers, laissant mes questions sans réponses, mais également mon cœur béant d’avoir à ce point était dupée. Je ne savais plus à qui faire confiance, à qui me fier, qui croire ? Je montai l’escalier quatre par quatre, et me rendis dans ma chambre. Le monde que je convoite depuis tant d’années m’est enfin accessible, et pourtant, mon esprit est embrouillé par toutes ces questions qui s’entremêlent aux portes de ma conscience. Je me mis à détacher mes longs cheveux blonds et posai mes mains sur mes tempes. Si seulement ma mamie était là, avec moi… Je saisis le grimoire et le feuilletai. Mes yeux défilaient sur les runes, les incantations, les rituels, les listes d’ingrédients ou encore les schémas de lunaisons. Ma grand-mère, en plus de pratiquer la magie, était donc une Créature… À cet instant, un dessin attira mon attention. Il était composé de lettres, qui formaient le mot SCAIP. Frénétiquement, je pris la feuille d’Hêtre laissée par Madame Fyna. La même inscription y résidait… Mais qu’est-ce que ces lettres pouvaient signifier ? Dissimulée dans le bas de la page, je remarquai la fine écriture de ma grand-mère. J’y portai mon attention et déchiffrai l’élégante calligraphie : Sagesse, Cycles, Ailes, Intelligence et enfin Pouvoirs. Aux côtés de ces annotations se trouvait une arabesque… dorée ! Qui n’était autre que celle qui se trouvait sur la main de Madame Fyna ! J’étais pourtant persuadée de n’avoir jamais vu ceci auparavant… Ces deux femmes étaient liées, j’en étais dorénavant certaine. Je devais maintenant trouver ce lien qui les unissait si étroitement. Madame Fyna avait précisé que Victoria était une elfe supérieure, ma mamie était peut-être une femme influente dans le milieu ? Une pionnière du monde elfique ? Avais-je son importance ? Cela expliquerait la protection que ma mère m’avait apportée. Mais cela ne m’indiquait en rien pourquoi elle avait décidé de me dissimuler un si lourd secret… Je pressentais que le grimoire noir de jais était la solution de tous mes maux. Une petite étiquette blanche était collée de travers, idée métaphorique de mon univers bancal. Je continuai de le feuilleter jusqu’à cette unique page totalement noire, qui, depuis mes souvenirs les plus anciens, avait toujours été présente. Depuis l’acquisition de cet ouvrage, je l’avais considéré comme une sorte de journal intime laissé par ma mamie, mais au final, il est bien plus que ça. Il est mon support dans cette incroyable société, ce monde aussi insaisissable que nouveau pour moi. Sur mon bureau, j’aperçus une enveloppe sombre, mon nom était inscrit à l’encre blanche. À l’arrière était disposé un sceau rouge sang. Intriguée, je la saisis et l’ouvris d’un geste brusque. Une lettre officielle s’y trouvait, l’expéditeur étant indiqué au nom de « Meripav ». De jolies spirales ornaient le haut de la page, d’une manière très élégante. Je commençai sa lecture. 

	« Mademoiselle Wiccais Jessy, 

	Par la présente, j’ai l’honneur de vous adresser une convocation officielle au sein de notre institution Meripav. Par le biais de nos recherches, nous avons eu le plaisir d’apprendre votre appartenance à nos critères d’admission. La réunion se déroulera le vendredi 7 septembre à 20 h 00, au lieu indiqué ci-dessous : 

	23 rue de la Forêt Blanche 

	61250 Hauteriva

	Respectueusement, 

	Monsieur Oplu. »

	Je restai pensive quelques instants. Meripav, la Haute Institution Vampirique, venait à son tour de m’inviter dans son antre. Pourquoi les Vampires s’intéresseraient-ils à moi, simple humaine, ou du moins, possédant des gènes elfiques à en croire Madame Fyna ? Cette journée ne pouvait pas être plus surprenante… J’esquissai un sourire, et si mes prières avaient enfin été entendues… ? Je saisis mon sac et sortis, la réunion se déroulant ce soir. L’adresse à la main, je pris la direction de Meripav. La seule manière de connaître la vérité était d’aller à sa rencontre et cela n’était pas près de m’arrêter, loin de là. 
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